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TEXT

Selon les propos du ministre de l’Éduca tion natio nale lors d’une
confé rence de presse 1, la France glisse vers le bas des clas se ments et
les résul tats des élèves fran çais sont en baisse par rapport aux autres
élèves des pays euro péens. D’ailleurs, il suffit de voir le nombre de
dispo si tifs mis en place jour après jour pour lutter contre le décro‐ 
chage scolaire, pour réduire les inéga lités scolaires ou pour venir en
aide des enfants en diffi cultés, afin de constater à quel point le
système scolaire est en souf france. Ce constat pousse les cher cheurs
à s’inter roger sur les raisons impli cites et expli cites de cette dégra da‐ 
tion. Ils remettent en ques tion la respon sa bi lité des ensei gnants qui
décrochent face à certaines situa tions et reviennent sur ce qui
motive les élèves et ce qui trouble leurs appren tis sages. Dans cet
article, l’appren tis sage et l’ensei gne ment sont abordés afin de mieux
comprendre la rela tion éduca tive et le passage du manque de
connais sances à la maîtrise des savoirs. Au- delà du fait d’apprendre
tel qu’il est conçu tradi tion nel le ment dans son rapport de trans mis‐ 
sion hiérar chisé, nous nous inter ro geons sur le comment créer des
condi tions autres qui nous permettent un passage vers des savoirs
co- construits. Dans ce texte, la place occupée par chacun sur la
scène éduca tive est mise en ques tion afin de prendre en consi dé ra ‐
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tion des diffé rents cas de figure qui existent. Soit l’ensei gnant est
consi déré comme un passeur de savoirs en face d’un élève qui ne fait
que rece voir, soit l’élève devient acteur de son appren tis sage,
s’appuyant pour cela sur les échanges réci proques avec l’enseignant.

Apprendre
Apprendre est primor dial pour la survie des êtres humains. C’est une
pulsion vitale. Mais qu’est- ce qu’apprendre signifie  ? En  effet,
apprendre n’est pas faci le ment saisis sable, dans la mesure où il s’agit
d’une capa cité émer geant d’un ensemble d’éléments et compor tant
plusieurs dimen sions. Pour comprendre de plus près les rela tions
entre le fait d’apprendre et l’indi vidu qui apprend, quatre dimen sions
sont à prendre en consi dé ra tion : la dimen sion biolo gique, cogni tive,
socio cul tu relle et la dimen sion inten tion nelle. Cepen dant, il ne faut
pas les aborder sépa ré ment mais plutôt en recou rant à une approche
systé mique. Il est impor tant de trouver les stra té gies effi caces pour
une bonne gestion de la complexité de l’acte d’apprendre
(Giordan, 1998).

2

Apprendre c’est désirer. La personne peut ne pas désirer savoir mais
cela n’empêche pas qu’elle désire tout ce que le savoir peut procurer.
Apprendre c’est persé vérer. Le processus d’appren tis sage une fois
amorcé, il faut l’entre tenir. Cela exige en même temps un travail du
corps et de l’esprit. Il faut de la patience, de la bonne volonté, de la
disci pline et de la tolé rance à la frus tra tion. Apprendre c’est
construire. C’est acquérir des savoirs et les recons truire en surmon‐ 
tant des obstacles et des situa tions provo quant des acti vités
mentales. Apprendre c’est inter agir. C’est se confronter au réel en
élar gis sant la rela tion éduca tive au- delà du triangle didac tique
enseignant- élève-savoirs. Apprendre c’est prendre des risques,
changer, mobi liser et faire évoluer son rapport aux savoirs. Il s’agit
d’accepter de se mettre en déséqui libre et en échec, en essayant de
faire ce que l’on ne maîtrise pas. C’est un chan ge ment intel lec tuel qui
va trans former la vision du monde inté rieur et exté rieur de celui qui
apprend (Perre noud, 2003). Ainsi, une trans for ma tion ou une élabo‐ 
ra tion d’une connais sance c’est un appren tis sage. Pour tant il existe
plusieurs formats de connais sances impli quant chacun des processus
d’appren tis sage spéci fiques (Musial, Pradère, et Tricot, 2012). Face à
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cela, deux ques tions se posent : tout le monde apprend- il de la même
manière ? et comment les processus d’appren tis sage s’amorcent- ils ?

Pour les béha vio ristes, la struc ture de la disci pline reste le guide
optimal du chemi ne ment de l’appren tis sage et dépend de l’envi ron‐ 
ne ment. Avec la théorie de Piaget, l’appren tis sage suit un chemi ne‐ 
ment unique  : celui de la construc tion et du déve lop pe ment des
struc tures cogni tives. Quant à la psycho logie cogni tive ainsi que pour
le courant du trai te ment de l’infor ma tion, il s’agit d’appren tis sage
mais un rapport compa ratif des perfor mances moyennes chez un
groupe d’indi vidus. Jusque- là, le processus d’appren tis sage a rare‐ 
ment été consi déré en lien propre à chaque individu.

4

Mais actuel le ment, d’autres approches se profilent. Ceux- ci mettent
en avant la varia bi lité de l’appren tis sage. Ainsi, chaque indi vidu a la
possi bi lité de choisir selon son contexte, les processus mentaux les
plus adaptés à son objectif pour suivi. Cela signifie concrè te ment
qu’en fonc tion des chemi ne ments de chacun, un appren tis sage diffé‐ 
rencié peut être mis en place. La diffi culté tient du fait que l’élève
aura du mal à s’engager dans une tâche d’appren tis sage s’il ne lui
accorde aucune valeur, si elle n’a pas du sens pour lui. En consé‐ 
quence, son enga ge ment va égale ment dépendre de sa confiance en
ses capa cités de réussir (Bour geois et Chapelle, 2006). Les capa cités
de l’indi vidu sont les méca nismes de la pensée, les opéra tions
mentales qu’il met en œuvre en exer çant son intel li gence à savoir les
capa cités de compré hen sion, d’appli ca tion, d’adap ta tion et de créa‐ 
tion (Tilman et Groo taers, 2006  : 31). Quand il y a un appren tis sage
cela signifie qu’il y a « un savoir- apprendre mais aussi un aimer et un
vouloir- apprendre » (Berbaum, 1991  : 72). Alors, est- ce à l’ensei gnant
de stimuler les capa cités de l’élève et d’éveiller sa curio sité de vouloir
apprendre ?

5

Enseigner
« Toute trans mis sion des savoirs est, par nature, trans gres sion  ; elle
est le fait de passeurs, de trans fuges et de contre ban diers.  »
(Boucheron, 2015 : 38). Ensei gner signifie simple ment le fait de distri‐ 
buer la connais sance  ? Pour ensei gner suffit- il de se contenter de
trans mettre un savoir ? Ensei gner vient du latin populaire insignare,
alté ra tion du  latin  insignire qui signifie indi quer, dési gner. À partir
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du  18   siècle, ce mot désigne le fait d’être ensei gnant et de trans‐ 
mettre des connais sances. Trans mettre est issu du latin  classique
transmittere qui implique envoyer de l’autre côté, faire passer au- 
delà, remettre. À partir du onzième siècle, ce mot a pris le sens de
faire trans mettre quelque chose à quelqu’un (Rey, 2010, cité dans
Malka, 2014).

e

Ensei gner, c’est créer une situa tion pour que l’élève élabore ou
trans forme des connais sances qu’une insti tu tion a défi nies. […]
Ensei gner, c’est donc créer les condi tions pour que l’élève réalise les
tâches affé rentes à la situa tion et four nisse les efforts requis par la
réali sa tion de ces tâches. Ainsi, les tâches sont conçues par
l’ensei gnant pour que l’élève acquière les savoirs définis dans les
programmes. Ce travail de concep tion et de mise en œuvre de
l’ensei gne ment consiste à satis faire deux objec tifs pas toujours
concor dants : celui de l’école et celui des élèves. (Musial et
Tricot, 2008)

«  Ensei gner c’est apprendre aux enfants à symbo liser la diffé rence,
l’alté rité, le manque, afin d’établir des liens dyna miques entre toutes
choses… » (Malka, 2014  : 89). Ensei gner c’est « construire des situa‐ 
tions où celui qui apprend est en mouve ment, en action, c’est le
rassurer, c’est faire avec lui, de ses erreurs des occa sions
d’apprendre » (Héber- Suffrin, Fracko wiak, et Grelet, 2016 : 88). Néan‐ 
moins, ensei gner n’implique pas forcé ment un appren tis sage évident
mais sert à créer un envi ron ne ment propice pour apprendre.

7

Mais qu’est- ce qu’un ensei gne ment  ? «  Faire passer les élèves
de  l’apprendre pour faire  plaisir au plaisir  d’apprendre  » (Giordan,
1998  : 42), ne devrait- il pas être l’un des projets primor diaux de
l’ensei gne ment, si l’ensei gne ment peut être défini comme «  un
processus inter actif, inter per sonnel, inten tionnel, fina lisé par
l’appren tis sage des élèves » (Altet, 1994, dans Waille, 2012) ?

8

L’une des missions de l’ensei gnant sera alors de montrer à l’élève
comment s’y prendre pour « déve lopper son pouvoir de connaître et
d’augmenter sa puis sance d’être  » (La Garan derie, 2009  : 211). Deux
formes d’aide semblent inté res santes dans ce cas. Le dialogue pour
que l’élève puisse remé dier une diffi culté scolaire et le profil péda go‐ 
gique pour se rendre compte des habi tudes évoca trices dont il se sert
pour connaître (La Garan derie, 2009  : 206). Ainsi, un lien positif
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s’établit entre  le je dois et je ne peux  pas de l’élève et  son je dois et
je  peux. «  C’est un passage de la morale du savoir à l’éthique du
connaître » (La Garan derie, 2009  : 211). Quand un ensei gnant essaie
de trouver la meilleure tech nique péda go gique pour que l’élève puisse
appré hender au mieux le savoir, cela reflète à quel point il s’inté resse
à lui. Prendre en consi dé ra tion l’élève et ses stra té gies reste au cœur
de la rela tion d’appren tis sage  ; d’où la grande impor tance de la
posture de l’ensei gnant : l’enfant se sent privi légié et le savoir devient
un «  objet- savoir  » qui relie l’ensei gnant à l’élève. Ainsi, l’image de
l’ensei gnant déten teur du savoir et de l’auto rité absolue se trans‐ 
forme. C’est en ensei gnant que le maître apprend. Il réus sira mieux
son rôle en obser vant l’élève et en se mettant dans sa peau. Il
progresse en croi sant ce qu’il a vécu avec ce qu’il vit en ensei gnant. Il
découvre au fil de son ensei gne ment et lors de sa rencontre avec
l’élève, l’approche la plus conve nable pour lui faire acquérir des
connais sances scolaires (Malka, 2014). Cette rencontre entre l’ensei‐ 
gnant et l’élève où chacun découvre l’autre au- delà du simple fait de
la trans mis sion des savoirs constitue le cœur de la rela tion éducative.

La rela tion éducative
Le triangle péda go gique abordé par divers auteurs scien ti fiques met
en évidence trois axes impor tants sur la scène éduca tive  : l’ensei‐ 
gnant, l’élève et les savoirs. L’équi libre dans la rela tion péda go gique va
dépendre du fonc tion ne ment de ces trois sommets. Hous saye (1993,
dans Tilman et Groo taers, 2006) à son tour reprend ce triangle en
gardant les mêmes axes mais en privi lé giant à chaque fois la rela tion
entre deux des trois éléments. Il définit trois processus :

10

« ensei gner » – axe ensei gnant – savoirs
« former » – axe ensei gnant – élève
« apprendre » – axe élève – savoirs.

Cet usage permet de repérer les dimen sions mises en œuvre dans les
diffé rents types de méthodes péda go giques selon le posi tion ne ment
le long des trois côtés de ce triangle.

11

Avec le temps, la rela tion ensei gnant - élève a évolué : elle n’est plus
limitée à ce qui concerne le cadre scolaire, mais elle s’est vouée d’une
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carac té ris tique sociale qui a donné lieu à la rela tion éduca tive (Tilman
et Groo taers, 2006).

La rela tion éduca tive est comme la rela tion humaine dont elle est un
sous- ensemble parti cu lier : elle est porteuse de doutes,
d’incom pré hen sions, de rapports de pouvoir, de violences, de
séduc tion ; elle provoque, inter pelle, fait éclater toute neutra lité,
entraîne vers des tensions psychiques et des angoisses (Cifali, 1994 :
249, dans Vial, 2010 : 18).

La rela tion éduca tive est souvent abordée en prenant en consi dé ra‐ 
tion tout un système de rela tions ; à savoir, les rapports sociaux dans
la classe, les rapports des élèves aux savoirs et les rapports entre la
classe, l’école et la société. Elle est définie comme :

13

L’ensemble des rapports sociaux qui s’établissent entre l’éduca teur et
ceux qu’il éduque, pour aller vers des objec tifs éduca tifs, dans une
struc ture insti tu tion nelle donnée, rapports qui possèdent des
carac té ris tiques cogni tives et affec tives iden ti fiables, qui ont un
dérou le ment, et vivent une histoire. (Postic, 1979 : 19)

Cepen dant, le rôle parti cu lier de l’ensei gnant et son impli ca tion
person nelle dans la rela tion éduca tive se font oublier dans une
analyse de la situa tion éduca tive portant unique ment sur les
facteurs généraux.

14

Sur la scène éduca tive, il existe plusieurs types d’ensei gnants. Il y a
celui qui consi dère sa mission accom plie quand le savoir est acquis
par l’élève et celui qui accom pagne son élève plus loin vers l’appro‐ 
pria tion du savoir acquis. Dès lors, les savoirs sont posés entre
l’ensei gnant et l’élève, d’où la grande impor tance de la posture avec
laquelle ils seront abordés (Vial, 2010). Dans une rela tion éduca tive,
l’ensei gnant et l’élève cheminent ensemble mais sans fusion, sans
mani pu la tion. L’ensei gnant respecte la liberté de l’élève pour que ce
dernier puisse trouver sa voie tout en gardant le senti ment d’avancer
par lui- même. L’ensei gnant garantit un temps de ques tion ne ment,
d’éton ne ment, de parti ci pa tion, d’élabo ra tion ou de prise de
conscience… (Giordan, 1998) Cepen dant, il ne peut plus prétendre
être le seul à posséder toutes les compé tences requises ou l’unique
déten teur des savoirs. Il est de son devoir de stimuler un travail de
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groupe entre pairs où «  tout un chacun peut agir en tant qu’ensei‐ 
gnant et appre nant » (Héber- Suffrin et al., 2016 : 31). Il peut envi sager
d’intro duire un réseau d’échanges réci proques de savoirs pour les
élèves entre eux. Pour quoi pas aussi entre les élèves et les diffé rents
acteurs dans leur envi ron ne ment  ? Cela ne faciliterait- il pas les
échanges et les confron ta tions tout en assu rant des inter ac tions
éduca tives ?

La réci pro cité et les échanges
de savoirs
Mauss (1924, dans Eneau, 2011) est le premier à révéler la place impor‐ 
tante du prin cipe de réci pro cité (donner, rece voir et rendre) dans la
consti tu tion du lien social. La réci pro cité repose sur un prin cipe
simple « chacun donne et reçoit à tour de rôle sans recher cher l’équi‐ 
va lence qui lais se rait au calcul et à la logique comp table le soin de
réguler les rela tions » (Poirier, 2016 : 78). La réci pro cité dépasse l’indi‐ 
vi dua lisme et le méca nisme rela tionnel du donnant- donnant. Elle ne
s’inté resse pas au béné fice indi vi duel en prio rité. Ce qui importe en
parti cu lier c’est l’être- ensemble fruc tifié par la rencontre. Dans la
réci pro cité, chacun est reconnu comme capable d’inté grer ce qu’il
reçoit, de se l’appro prier et de fournir une réponse dont il est l’auteur.
Le fait d’être reconnu comme sujet de même valeur que l’autre génère
de l’égalité (Poirier, 2016 : 79). Dans le domaine éducatif, la réci pro cité
vient d’appa raître récem ment. Mais qu’est- ce que la réci pro cité dans
la rela tion didac tique  ? Entraîne- t-elle un chan ge ment dans les
rapports enseignant- élève-savoirs ? « Par la réci pro cité dans la rela‐ 
tion didac tique, l’appre nant peut trans mette un savoir personnel, de
son vécu et de ses expé riences, à l’ensei gnant  » (Labelle, 1996  : 21).
Ainsi, l’image de la trans mis sion de connais sances de l’ensei gnant
vers l’enseigné commence à changer. Les connais sances déte nues par
l’ensei gnant étaient censées passer à l’élève igno rant. Suite à ce
passage, ce dernier deve nait alors savant (Labelle, 2017  : 45). Cepen‐ 
dant, l’image de l’ensei gnant auto ri taire tout- puissant grâce à sa
déten tion unique des savoirs vient d’être trans formée. L’élève passe
d’un indi vidu passif- réceptif à une personne capable de donner et de
trans mettre à son tour un savoir. Ainsi, ces échanges entre les deux
permettent «  la commu ni ca tion réci proque des savoirs, sans que le
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savoir de l’un empiète sur le savoir de l’autre  » (Labelle, 1996  : 22).
C’est un mouve ment d’aller- retour entre l’ensei gnant et l’élève, un
appren tis sage de l’un à l’autre et de l’un par l’autre ce que Labelle
(1996) appelle « réci pro cité éduca tive ». Orga niser la réci pro cité des
ensei gne ments invite à repenser l’acte d’apprendre. En recon nais sant
à chacun une légi time inten tion d’instruire, ensei gnant et enseigné se
trouvent placés dans une rela tion de parité (Héber- Suffrin et Bolo,
2001  : 25). Ainsi, la réci pro cité est iden ti fiée comme une démarche
péda go gique et les réseaux d’échanges réci proques de savoirs
essaient de prouver jour après jour son effi ca cité. Ces réseaux sont
fondés sur le postulat que « chacun est porteur de savoirs et porteur
d’igno rances »  (Héber- Suffrin et al., 2016  : 31) tout en préci sant que
chacun sait et ignore mais ni les mêmes choses ni de la même
manière ni dans le même contexte que l’autre. Dans cette logique, les
savoirs deviennent des réseaux et deviennent en réseaux. Ils sont un
trem plin vers d’autres savoirs acquis et déve loppés aupa ra vant.
Devenir deman deur et offreur de savoirs au sein d’un réseau permet
de vivre conjoin te ment le rôle de l’ensei gnant et de l’enseigné. C’est
d’un réseau ouvert dont où chacun donne et reçoit, cherche et
demande, ques tionne et répond. C’est être dans un flux de dons
socia le ment et péda go gi que ment  : «  Donner – Rece voir – Donner
aussi – Rece voir aussi…  »  (Héber- Suffrin et al., 2016  : 74). Cette
démarche de réci pro cité admet la construc tion de parte na riats au
sein de l’école et en dehors de ses murs. Comment cela fonctionne- t-
il  ? À partir du moment où l’indi vidu choisit de parti ciper au projet
d’échanges réci proques de savoirs, il formule ses offres et ses
demandes qui seront affi chés et rendus visibles dans un lieu bien
défini. Dès lors que des demandes et des offres semblent corres‐ 
pondre, un anima teur des réseaux d’échanges réci proques de savoirs
accom pagne le processus et met en rela tion les offreurs et les
deman deurs. Des mises en rela tions collec tives sont aussi possibles.
Les échanges débutent et durent autant que néces saire. Par la suite,
des temps d’échanges sur les échanges sont mis en œuvre afin de
réflé chir ensemble sur les démarches utili sées pour mieux apprendre
et mieux ensei gner. Ces temps semblent impor tants comme ils aident
à comprendre ensemble tout ce qui peut être construit. Ils
permettent égale ment d’iden ti fier les points forts et les réus sites
aussi bien que les diffi cultés, les contraintes et les échecs (Héber- 
Suffrin et Héber- Suffrin, 2012).
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Conclusion
Dans la pratique bancaire de l’éduca tion, anti dia lo gique par essence,
et donc dépourvue de commu ni ca tion, l’éduca teur élabore lui- même
le programme éducatif et en dépose le contenu chez l’élève. Au
contraire, dans la pratique conscien ti sante, dialo gique par
excel lence, le programme au lieu d’être déposé s’orga nise à partir de
la vision du monde que les élèves ont. (Freire, 1982, dans Héber- 
Suffrin et Héber- Suffrin, 2012)

Cette étude était une occa sion pour réflé chir primor dia le ment à la
complexité des rapports enseignant- élèves. Apprendre, ensei gner et
savoirs s’avèrent trois grands axes égale ment impor tants afin de
mieux comprendre ces rapports dans la rela tion éduca tive. Il semblait
perti nent de se pencher sur le passage de l’image tradi tion nelle de
l’ensei gnant – savant – tout puis sant à l’image de celui qui apprend en
ensei gnant. Égale ment, il fallait insister sur le passage de l’image de
l’élève « cruche vide » à l’élève capable de co- construire des savoirs.
Par consé quent, en faisant vivre aux élèves ce que les ensei gnants
vivent en ensei gnant, et en faisant vivre aux ensei gnants ce que les
élèves vivent en appre nant, la classe peut se trans former en lieu de
recherche et de produc tion de savoirs. La classe et l’école peuvent
devenir un lieu où «  on enseigne pour (s’) éman ciper et qu’on (s’)
éman cipe pour apprendre » (Cornet et De Smet, 2016 : 244). Et pour
ne pas finir, pour quoi ne pas rêver l’école comme un « foyer d’appre‐ 
nance  » (Carré, 2005  : 183), cela ne serait- il pas néces saire pour
préparer la société éduca tive de demain ?
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Dans ce livre, Berbaum présente d’une part, une approche théo rique de
l’acte d’apprendre faisant appel expli ci te ment à la psycho logie cogni tive.
D’autre part, l’auteur propose une série d’exer cices, de fiches pratiques et
de conseils afin de travailler l’aspect méta cog nitif de la capa cité d’appren tis‐ 
sage et afin de déve lopper cette capacité.

 

Boucheron, P.  (2015). Au banquet des savoirs: éloge dantesque de
la transmission. Pessac Cedex : Presses Univer si taires de Bordeaux.

L’auteur ramène Dante au présent dans son œuvre et tente de souli gner la
néces sité de la trans mis sion des savoirs. Il s’inter roge sur la défi ni tion de
trans mettre, sur l’utilité de la trans mis sion et notam ment sur ce que
l’histoire peut trans mettre à la vie de chacun.

 

Bour geois, E., & Chapelle, G.  (2006). Apprendre et faire  apprendre (1re éd).
Paris : Presses univer si taires de France.

Dans ce livre, les auteurs abordent en premier lieu les diffé rentes théo ries
de l’appren tis sage pour entrer ensuite en détails dans les méca nismes
cogni tifs pour apprendre. C’est un ouvrage collectif pluri dis ci pli naire qui
traite de celui qui apprend (élève, appre nant…), de celui qui enseigne (ensei‐ 
gnant, forma teur…) ainsi que de l’envi ron ne ment de l’appren tis sage (facettes
sociale, affec tive, cognitive…)

 

Carré, P.  (2005). L’appre nance  : vers un nouveau rapport au  savoir.
Paris : Dunod.

Cet ouvrage traite une série de ques tions qui gravitent autour de l’acte
d’apprendre. Comment apprendre? Pour quoi apprendre? Où apprendre?
L’auteur propose l’appre nance comme un schème concep tuel à tester dans
l’étude des rapports des adultes à leurs appren tis sages. Dans les diffé rentes
parties de son livre, l’auteur définit ce concept, étudie ses enjeux, et discute
les diffé rentes condi tions de sa mise en place.
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Cornet, J., & De Smet, N. (2016). Ensei gner pour éman ciper, éman ciper pour
apprendre : une autre concep tion du groupe- classe. ESF éditeur.

Les auteurs offrent aux ensei gnants comme aux appre nants des outils et
des conseils pour réussir à travailler de manière à s’éman ciper ensemble.
Dans ce livre, les théo ries, les pensées philo so phiques, les analyses scien ti‐ 
fiques et les outils pratiques sur le terrain sont présentés dans un tissage
étroit afin de permettre aux lecteurs d’évoluer dans leurs chemi ne‐ 
ments éducatifs.

 

Giordan, A. (1998). Apprendre ! Paris : Belin.

Dans ce livre, l’auteur part de son expé rience person nelle dans l’ensei gne‐ 
ment pour présenter l’acte d’apprendre comme un processus complexe. Il
invite les lecteurs à une culture de ques tion ne ment. Des ques tions sur les
processus d’appren tis sage, sur les capa cités du cerveau, sur la place de
l’appre nant dans son appren tis sage et sur les raisons d’apprendre…

 

Héber- Suffrin, C., & Bolo, S. (2001). Échan geons nos savoirs. Paris : Syros.

L’auteure dans ce livre présente le fait d’apprendre comme une prise de
conscience par l’appre nant de ses connais sances ainsi que de ses igno‐ 
rances. Elle explique que les savoirs ne doivent être ni confis qués ni
marchan disés. Dans un échange de savoirs, l’appren tis sage se déroule sans
jeux de pouvoirs ni rapport de domi nant à dominé.

 

Héber- Suffrin, C., Fracko wiak, P., & Grelet, E. (2016). Apprendre par la réci‐ 
pro cité  : réin venter ensemble les démarches  pédagogiques. Lyon: Chro‐ 
nique sociale.

Dans ce livre, les autres présentent une nouvelle démarche péda go gique
pour apprendre par la réci pro cité. Les fonde ments péda go giques liés à cette
démarche ainsi que ses diffé rentes étapes sont bien expli qués et invitent les
lecteurs à ques tionner l’école et les pratiques péda go giques habi tuelles
et traditionnelles.
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Héber- Suffrin, C., & Héber- Suffrin, M.  (2012). Penser, apprendre, agir en
réseaux : donner, rece voir, donner aussi – : la réci pro cité pour réussir. Lyon:
Chro nique sociale.

Les auteurs présentent dans cet ouvrage comment c’est possible pour tout
un chacun de trouver des réponses à ses besoins d’apprendre en faisant
partie d’un réseau d’échanges réci proques de savoirs. Cette initia tive créée
depuis plus de quarante ans pour rait devenir une réponse appro priée aux
besoins d’appren tis sage person nels et/ou collec tifs en ouvrant l’accès à la
connais sance à tous et consi dé rant les savoirs comme des biens communs.

 

La Garan derie, A. de.  (2009). Comprendre les chemins de la connais sance  :
une péda gogie du sens.

L’auteur montre l’impor tance d’accom pa gner celui qui apprend afin qu’il
puisse mener au mieux son appren tis sage. En décri vant étape par étape et
avec beau coup de préci sion les actes néces saires pour apprendre, l’auteur
faci lite aux personnes travaillant avec des élèves la compré hen sion de la
mise en œuvre de ces actes d’une manière pertinente.

 

Labelle, J.-M. (1996). La réci pro cité éducative (1  éd.). Paris: Presses univer si‐ 
taires de France.

Dans ce livre, l’auteur met en lumière les effets des pratiques éduca tives sur
les ensei gnants. Il essaie d’expli citer ce que les ensei gnants apprennent en
ensei gnant et comment ils l’apprennent et pour quoi. Il crée le concept de
réci pro cité éduca tive, tente de le défnir et de le défendre afin de montrer sa
légi ti mité dans le monde de l’éduca tion ou même encore dans toute autre
profes sion ayant une dimen sion éducative.

 

Labelle, J.-M.  (2017). Apprendre les uns des autres  : la réci pro cité source
d’éduca tion mutuelle. Paris: L’Harmattan.
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L’auteur présente ce livre comme un témoi gnage suite à son ouvrage sur la
réci pro cité éduca tive. Il réex plique la diffé rence entre réci pro cité éduca tive
et réci pro cité éduca trice. Il précise égale ment les condi tions fonda men tales
pour pouvoir parler de réci pro cité dans le domaine de l’éducation.

 

Malka, J.  (2014). Le désir d’apprendre  : enjeux et dyna miques de la rela‐ 
tion d’apprentissage. Paris : L’Harmattan.

Dans ce livre, l’auteur aborde la rela tion d’appren tis sage du point de vue des
enfants en s’appuyant sur des témoi gnages et des expé riences de plusieurs
jeunes rencon trés dans le cadre de consul ta tions en pédo psy chia trie.
L’auteur étudie le rapport de l’enfant aux savoirs et les diffé rents aspects de
la rela tion qu’il entre tient avec l’enseignant.

 

Musial, M., & Tricot, A. (2008). Ensei gner pour que les élèves apprennent. 2)
le modèle «  Ensei gner pour que les élèves apprennent  ». Tech no‐ 
logie STI, 158, 22-33. http://andre.tricot.pagesperso- orange.fr/Article_Musi
al_Tricot_Partie_2.pdf.

Les auteurs étudient les processus et les formats d’appren tis sage dans le
but d’améliorer la rela tion entre le fait d’ensei gner et le fait d’apprendre.
Pour que les élèves apprennent, les auteurs attirent l’atten tion des ensei‐ 
gnants sur l’impor tance de réflé chir aux indices rela tifs aux connais sances
acti vées lorsque les enfants répondent à une inter ro ga tion ou lorsqu’ils sont
en train d’apprendre.

 

Musial, M., Pradère, F., Tricot, A.  (2012). Comment conce voir un ensei gne‐ 
ment ? Bruxelles: De Boeck.

Dans ce livre, les auteurs répondent à une liste de ques tions qui inté ressent
chaque ensei gnant le débu tant comme l’expé ri menté. Pour quoi ensei gner?
Comment ensei gner et qu’est- ce qu’ensei gner? Ainsi que d’autres ques tions
qui tournent autour du plan d’action le plus adéquat à élaborer afin d’aider
les élèves à apprendre.
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Poirier, P.  (2016). Le moment éducatif  : le pouvoir d’agir au risque de
la rencontre. Lyon : Chro nique sociale.

L’auteur ques tionne dans cet ouvrage le rôle de l’éduca teur et souligne
l’impor tance de son inter ven tion auprès des personnes en situa tion diffi cile.
L’accom pa gne ment socioé du catif, la rela tion na lité, la volonté et le pouvoir
d’agir et bien d’autres points sont abordés afin que le lecteur puisse
comprendre le moment éducatif dans toutes ses étapes. L’auteur essaye de
modé liser le moment éducatif en utili sant une toupie repré sen tant  l’être- 
ensemble.

 

Postic, M.  (1979). La rela tion  éducative. Paris  : Presses univer si taires
de France.

L’auteur dans cet ouvrage essaie de faire le point en abor dant des approches
diffé rentes et divers courants ayant déjà traité du processus enseigner- 
apprendre. Il tente d’aborder les multiples compo santes dont dépend la
rela tion éduca tive. Il inter roge la posi tion de chacun des acteurs dans la
rela tion éduca tive ainsi que les rapports établis entre eux.

 

Tilman, F., Groo taers, D. (2006). Les chemins de la péda gogie : guide des idées
sur l’éduca tion et l’apprentissage. Bruxelles : Vie ouvrière.

Les auteurs présentent dans cet ouvrage un pano rama socio his to rique des
diffé rents courants péda go giques. Ils font égale ment d’une manière
raisonnée l’inven taire des idées et démarches péda go giques en préci sant les
contextes qui les ont vu naître. Ce livre est inté res sant pour tout ensei gnant
afin qu’il puisse choisir la pratique péda go gique la plus adéquate à son
contexte en parti cu lier grâce à la biblio gra phie théma tique qu’il propose.

 

Vial, M. (éd.).  (2010). Le travail des limites dans la rela tion éduca tive, aide,
guidage, accom pa gne ment : analyses de pratiques. Paris : Harmattan.
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Cet ouvrage s’adresse à des profes sion nels de champs diffé rents concernés
par la rela tion éduca tive (éduca teurs, forma teurs, ensei gnants, consul tants,
travailleurs sociaux, méde cins de travail…). L’auteur essaie de définir les
carac té ris tiques et les condi tions de la rela tion éduca tive en la distin guant
de la rela tion d’aide. Dans les chapitres de ce livre, les limites consti tuent le
fil rouge. Elles sont abor dées afin de comprendre comment travailler dans,
avec et contre ces limites dans la rela tion éducative.

 

Waille, E.  (2012). La complexité du rapport  enseignant- élèves. Mémoire de
recherche en sciences humaines et sociales / éduca tion, Lille, IUFM Nord- 
Pas-de-Calais. https://dumas.ccsd.cnrs.fr/dumas- 00735946.

Dans cette recherche, l’auteur aborde les rapports entre les ensei gnants et
les élèves en s’inter ro geant sur l’influence de leurs origines sociales sur
leurs inter ac tions. Grâce à des outils d’inves ti ga tions comme les ques tion‐ 
naires et les entre tiens, des données ont été récol tées auprès des ensei‐ 
gnants et des élèves puis analy sées afin de véri fier les hypo thèses soumises
dans cette étude.

NOTES

1  Selon le site du gouver ne ment consacré à l’Éduca tion natio nale, une
confé rence de presse a eu lieu le 05 décembre 2017 à la suite des résul tats
de l’enquête inter na tio nale PIRLS de mars 2016.
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